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LES ANNALES DU T.-S. ROSAIRE
Publication Mensuelle, rédig6e en Collaboration

DEuxiEME NUMRO.-FVRIER 1896.

I.

La ierge Marie. Reine de-& T.-S. Rosaire

LETTRE ENCYCL"CUE

N. T. S. P. LEON XIII
PAPE PAR LA DTVINE PROVIDENCE

AuX patriarches, primats, archevêques, évêques et
autres Ordinaires en paix et e.'n (om?»2union aVec
le Saint-Siège.

nos Vénéra bles Frères les pi narches, prima/s,
archevêques, évêques et aux autres Ordinaires 0n
paix et en conmunion avec le Sièe Apostolique.

LEON XIII, PAPE

(Suite)
Il ne semblera certes pas aller trop 4 lfin celui qui

fflirmera que c'est surtout sous la direction et par le
ecours de Marie que la sagesse et la doctrine évan-
éliques, au milieu d'inmenses obstacles, se sont
épandues par un progrès si rapide parmi toutes les
ations, portant partout le règne nouveau de la justice
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et de la paix. Telle est la conviction qui inspirait
l'âme et la prière de saint Cyrille d'Alexandrie, alors
qu'il s'adressait en ccs termes à la Vierge: " C'est
par vous que les Apôtres ont prché aux nations la
doctrine du salut ; c'est par vous que la Croix bénie
est célébrée et adorée dans le monde entier; c'est par
vous que sont mis en fuite les démous, et que l'homme
lui-même est rappelé au ciel; c'est par vous que toute
créature retenue dans les erreurs de l'idolâtrie est
ramenée àlla connaissance de la vé ité; c'est par vous
que les fidèles sont parv nus au saint baptême, et
que dans toute nation des Eglises ont été fondées."
(" 11m. contra Nestor.")

Bien plus, comnme l'a prluamé le même docteur
c' st Marie qui a fait rCguer et rrdu puissant " 1
sceptre de la vraie fui ". (11.) Elle a déployé de
soins incessants afin que la foi ce tholique demeur

parmi les peuples, solide, intacte, pt.issante et féconde
Il existe à ce sujet des preuves roubreuses et asse

conuEs, qui se sont manfestées parfois d'une manièr
a mirable. Dans les temps et dans les pays surtcd
où l'on a dû regretter que la foi soit alanguie par 1
manque de zèle ou ébranlée par d. funestEs erreur,
le bienveillant secours de la sainte Vierge s'est fai
sentir. Grâce à son impulsion et a son appui, on a v
paraître des hoimmes illustres par leur sainteté et p
leur zèle apostolique, pour s'opposer aux efforts de
pervers, pour ramener les hommes à une vie chre
tienne et ranimer leu: piété.

Puissant à lui seul comme un grand nombre fi
Dominique de Guzman, qui se consacra à cette doubl
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ir tâche, s'appuyant heureusement sur le Rosaire de
rs Marie. Personne n'ignore quelle grande part a lalt Mère de Dieu dans les services rendus par les véné-la

ie rables Pèrcs et Docteurs de l'Eglise qui ont travaillé
dr <l'une facon si remarquable à la conservation et à
l'éclat de la vérité catholique.

'e

te C'est d'Elle, en cffet, d'Elle " le Siège de la Divine
at S'gesse ", que découlèrent sur eux, ils le reconnais-

sent avec gratitude, d'abondautes et d'excellentes

e iniir irations, alors qu'ils compoSaient leurs écrits ; c'est

pa Elle done, et non par eux-mêmes, ils le déola.rent,
qu'ont été vaincues de funestes erreurs.

m En fio, les pi inces de l'Eglise et les Pontifes romains,

.llu'dins etdéfenseiurs de la foi, les uns pour cond"ite
de .aintes guerres, les autres pour rendre des U1/crets

re solennel, ont imploré le nom de la Mère de Diet', et
e j:aunais n'ont manqué d'éprouver son tiès pui.>sant

-.tec urs et ses faveurs.

r Au3si, avec autant de vérité que d'éclat, l'Fglisc et
i les l'ères rendent gloire à Marie " Salut, ô bauche
i toiJours éloquente des apôtres, ô solide fondament

de la foi, rempart inébranlable de l'Eglise (Ex Iymano
i Grt uor) ; salut, ô vous par qui Nous avons été inscrits

au nombre des cittyens de l'Eglise une, sainte, catho.-
lique et apostolique (saint Jen D mu its. " Or, in
annunc, 1)i gei.") ; salut, sourc diviaa, gr1Je à
laquelle les fleuves de la sagesse divine, roulant les
eaux11 très pures et très limpides de l'orthodoxi,
repoussent la foule des erreurs (saint Germ. Cont.
I" Or, in Deip. præsept. 14). lléjouissez-vous, parce-
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que seule vous avez détruit toutes ics béréies dans
le monde entier. " (M. off. B. M. V.)

La grande part qu'a eue et qu'a la Sainte ViErge
dans le règne, dans les luttes et dans les triomphes
de la foi catholique, met en lumière la volonté divine
à Son égard et doit inspirer une douce epé-,ance à
tous les hommes de bien, en ce oui ceeutre la réali-
Fation de leurs voux communs.

Il faut avoirconfiance en Marie, il faut pi ier Marie.
Que la profession d'une même foi inaintienno les
âmes dans la concorde, que le lien d'une parfaite
charité réunisse les volontés, ce sera là pour la leli-
gion une gloire nouvelle et ardemment souhaitée.
Marie pourra, par sa vertu, mener à bien ce væe.

Comment ne voudrait-Elle las faire ed boite que
les nations dont son Fils unique a dnuandé aru'em-
ment à Dieu le Père l'union étioite, qu'il a appelées
par un même baptême au même héritage salutaire
acquis à un prix immense, se dirigent unanimement
vers " Son admirable lumière ? " Coumment ne
voudrait-Elle pas déployer Sa bonté et toutc Sa pr,>vi-
dence pour soulager sur ce point Jes lngs soucis de
l'Eglise Epouse du Christ, pour réaliser parmi les
familles chrétiennes le bienfait de l'unité qui est le
fruit insigne de Sa " maternité ? "

L'espérance de voir bientôt se réaliser cet heurcux
résultat semble confirmée par la croyance et la con-
fiance qui s'affermissent dans les âmes pieuses : que
Marie sera le lien béni, à la fois doux et fort, grâce
auquel tous ceux qui aiment le Christ, de quelque
nation qu'ils soient, deviendront un seul peuple, un
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peuple de frères, obéissant comme à un Père commun,
au Vicaire de Jésus sur la terre, au Pontife romain.

Ici Notre esprit vole de lui-même vers les magnifi-
ques exemples (le l'antique unité, et dans Notre âme
revit le souvenir du grand concile d'Ephèse. Le
souverain accord de foi qui réunissait alors dans une
même communion l'Orient et l'Occident, se mani-
f sta là avec une puissance et un éclat singuliers ;
lorsque les Pèes curent sanctionné régulièrement le
dogme d'après l(quel " la Sainte Vicr'ge est la Mère
de Dieu ", la nouvelle de ce fait, se répandant à
travers la cité, trnspor:ée d'une sainte joie, remplit
le mnond- clvétieu tout er'lier d'une même magnifique
a --gr s e.

Aussi no'nbeux sont les mnotif qui viennent
appuyer Notre confiance en la Vierge puissante et
tiès bonne, pour ce qui concerne la réalisation de
Nos dsirs, ausi nombreuses sont les raisons qui
doivent exciter le zèle d-s catholiques à prier Marie.
Qu'1ls considèrent, en leur âme, combien cette piété
est belle, combien e(lle scra certainement agréable à
cette mê ne Vierge:

Jouims3nt, co:nme ils le font, de l'unité de la foi, ils
montrent ainsi qu'ils estiment grandement, 4 jus e
titre, ce précieux bienfait, et qu'ils veulent le conset ver
avec soin. D'autre part, ils ne peuvent manifester
leur affection fraternelle envers leurs fières séparés
d'une façon plus exc allente qu'en faisant tous leurs
efforts pour les aider à reconquérir le plus précie4x
de tous les biens.
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Or, cette affectioi fraternelle, qui se inanifeste si
puissante dans toute l'histoire de l'Eglise, a toujours
demandé sa force surtout -à la Mère de Dieu, comme
à Celle qui peut le mieux procuroe la foi et l'unité.
C'est Elle que saint Germain d -. stantinople priait
en ces termes : " Souvenez-vous (les chrétiens qtui
sont vos serviteurs, appuyez les prières de tous, aidez
les espérances de tous, fortifiez la foi, réunisseztoutes
les Eglises. " (Or. hist. in dori. Decip.) Telle est
encore la prière des Grecs à Marie O Vierge très
pure. vous à qii il a été dounia d'approcher sans
c;ain.e de votre Fils, ô Vierge tiùs sainte, priez-le

d'îccorder la paix au monde, d'inspirer le même

esprit à toutes les Eglises et tous nons vous gior -

runs. '" (1n. V maii).

Un nouveau motif Nous permnet d'qsérur que
Mîiiie écoutera favorablement lEs pvières que Nous
lui adresserons en faveur des nations dissideites: ce
.ont les grands mérites qu'ont ens à son égard ces
Eglises, et en particulier celles d'Orient. Elles ont
contribué beaucoup à répandre son culte. Dans leur
sein, Sa gloire a trouvé des appuis e& des défenseurs,
putmsants i ar leur aut(,it' < t par leurs dceits es

panégyris( s remarquables pur l'arde i o. vin mice
temps p -r la suavité de 1.ur l ience " ; d iimph
ratrices chéries de 1ieu ' (saint Cyrill. Alex. 1)e
lide, ad Ptlcher. et soror. reg.") ont imité l'exemple
de la Vierge très puie, out fait d'elle l'objet de leur
muificence ; des temples et des basiliques Où 011
lui rendait un culte royal ont été élevés.
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Nous voulons citer ici un fait qui ne s'écarte pas
de Notre sujet, et qui est glorieux pour la sainte
Mère de Dieu.

(A suivre)

'I

Les Sanctuaires du T. S. Rosaire

Le troisi,ène Mystère du T. S. Rosaire

BETHLEEM

Basilique <le la iNativité.-EUistorique (FIN).-
Troisième Tableau (1). -Le troisième fragment appar-
tenait au tableau de l'Ascension, dont la partie supé-
rieure a disparu. On y voit les onze apôtres, portant
la barbe et non nimbés, partagés en deux groupes et
regardant le ciel. Aa centre, la Vierge, nimbée, les
mains levées. De chaque ('té de la Mère de Dieu,
deux anges drapés comme les apôtres, mais imberbes,
avec des ailes et un nimbe, s'adressant aux deux
groupes. Auprès de l'un, on lisait autrefois ces paroles:
VIRIGCALILEI QUID STATIS ASPICIENTES IN CELUM. Auprès

de l'autre : IC IS QUI ASSUMPTUS EST SIC VENIET

qUEMADMODUM VIDISTIS EUM.

Le sol est arrondi comme un dôme, de manière à
indiquer gae la scène se passe au sommet d'une
montagne.

(1) EgaIewm.i au-dessus du passage.
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Un dernier fragment peu considérable se trouve
dans le transept méridional ; il provient de la Transfi-

guration et repiésente le prophète Elie. Du temps du
Père Quaresmius, le tableptn était complet : on voyait
le sommet de la montagne, les trois apôt;es, Pierre,
Jacques et Jean, le Christ entouré des deux prophètes,
avec les inscriptions : HELIAS IIis cils 310IsFS; et

au-dessus : TRANSFIGURATIO DNI.

Toutes ces Mosaïques sont exécutées avec grand
soiO, sur fond d'or. Elles sont fort supérieures aux

peintures omaines du XIre siècle, telles que nous
les connaissons par les rares monuments de l'Occide nt.

Ces détails ont déjà été signalés comme caractérisant
les Mosaïques de la nef. En effet, comme facture, elles
m'ont paru semblables à celles que nous venons de

décrire. Pour ma part, je n'hésite pas à les considérer
toutes comme contemporaines.

Dans le choeur, il ne reste plus rien : toutes les
Mosaïques décrites par Quaresmius (1) ont complète-
ment disparu. Un seul petit fragment subsiste dans
l'abside : il provient d'une longue inscription bilingue,
en cinq lignes, qui occupait tout le pourtour dIt
l'hémicycle, à quelques mètres du sol."

M. de Voguë a traduit ici cette inscription, donnée
en entier par Quaresmius, mais avec de légères incor.
rections que le savant archéologue a rectifiées, de 1
manière suivante: ' Le présent ouvrage fut achev

par la main d'Ephrem, peintie et mosaïste, sous l

1ègne de l'empereur Manuel Porphyrogénète Coin.

(1) Ancicn Custode de Terre-Sainto etqui publia sur les Lieux-Saine
un savant Ouvrage, en deux gros volu-nes in-folio, intitulé: Dilucid a
TVerr-e-Sanet L.



ANNALBS DU T. S. ROSAiRE

e nène, et dans les jours du grand roi de Jérusalem, le
- Seigneur Amaury et du trê.i saint Evêque de la sainte

Bethléem, Monseigneur Raoul, un l'année 6677.
t Indiction 2." Cette date, continue l'Auteur, d'après

le comput grec qui p'ace la naissance de Jésus-Christ
en l'année 5508 du monde, coirespond à l'année 1169

t de l'ère chrétienne, laquelle, en effet, est la 2e de
l'Indiction constantinopolitaine.

d L'empereur Manuel régna de 1145 à 1180. Amau-
X ry, le 5e roi de Jérusalein, de 1163 à 1173 et Raoul

S rut évêque de lethléem de 1159 ou 1160 à 1173.
Ainsi il y a concordance parfaite entre les différentes

t parties de l'inscription. La forme des lettres, des
abréviations et des liga.tures de cette inscription est

e !a même que dans les inscriptions grecques de la nef:
r l'est une nouvelle raison pour les considérer toutes

,omme contemporaines et pour attribuer à la même
icole toute la décoration intérieure de cette splendide
Basilique."

I

ReUques Insignes

LA VRAm Onoix

IYote sur le supplice de la Croix

Avant d'entreprendre l'étude des instruments du
supplice, il est utile de donner quelques détails sur
e crucifiement, tel qu'il était pratiqué par les anciens,

et sur les circonstances qui l'accompagnaient.
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La croix dans l'antiquité.-Il semble qu'ava4
de présenter la Croix à l'adoration du monde entiel
Dieu ait voulu la lui montrer comme l'objet le pl
méprisable. Le supplice de la croix, en usage che
la plupart des peuples, les Scythes, les Grece, kI
Macfdoniens, les Carthaginois, même chez les Get
mains, très fréquent chez les Romains depuis la fon
dation de Rome, était spécial pour les esclaves. O
l'appliquait quelquefois aux hommes libres, mai
alors aux plus vils ou aux plus coupables, CeM
les voleurs, le. assassins, les faussaires. L-, ce-pric
des tyrans-l'imposa souvent aux séditieux, aux chrý
tiens et même aux femmes.

Dans ces temps affreux, que l'on devrait connaîtr
davantage, afin de bénir la Providence d'avoir inst
tué le christianisme et délivré l'humanité, on vit de
monstres, que pourtant l'histoire adnire, se jouer ave
une horrible prodigalité de la vie de leurs semblable;

Alexandre le Grand, après avoir pris la ville d
Tyr, fit crucifier deux mille habitants.

Flavius Josèphe raconte, dans les Antiquités juives
qu'Alexandre, roi des Juifs, fils d'Hircan, à la pris%
de la ville de Betoma, qui s'était révoltée, ordonna, at
milieu d'une orgie, de mettre en croix huit cent
habitants de cette ville, et de massacrer sous leur
yeux, avant leur mort, leurs femmes et leurs enfants

Cléomène, roi de Sparte, fut écorché vif et mis ei
croix par le fils de Ptolémée.
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FAVE URS OB TENUES.

St-Sévère, 20 novembre 1895.

4e, sousigné, Chs. Lamy, demeurant à St-Sévère,
ildéclare que dans le mois de juillet j'ai (iu le bras droit

cassé par un coup de pied de cheval.
Que malgré que le bnas me fût renis, la guérison

ne se fit pP, mais q'il s'est formé une plaie qui
distillait assez clnsidérablement. Je craignais beau-

coup d'être obligé de me faire couper le bas.

Après avoir souffert jour et nuit peudant quatre

Semaines, j'a i été eu lerinage ait Cap d la Made-

leine d mander mau gurison à N...). lu Saiu nilosaire.

Je suis parti en voiture de St-Sévère, dimanche,le
1l d'aoû r. Ind i YamachVCh1, il n'a fallu prendre

lh chuar,, car j n pouvais presque pas endurer la
voiture.

Eu attendant l'arrivée des chars, je dis au Rév. M.
Hér.oux, dlu Cap, qui me demandait si je souffrais,
que les souuIffrances étien si grande que mes habits
d'en de~danus ét ai -ut~ unillés (te sueurs.

Arr ivé au C, je ne p1> dorri'nr que peu :à tout
moment j'étais reillé par Li douleur.

Le matin, malgré la souffrance, je me rendis au
sa uetunaire pour t'aire la sainte Conunnaion et enten-

dira la sainte esse.
Après avoir e itenlu plusiAurs mee 4, étant dans

l'égli3e, je I'ap r, 1u que j 3ne s >uffrai plus ; j'en fus

étonué, je remuais mon bras sans douleur i Alors
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j'ôtai mon mouchoir qui me tenait le bras en écharpe
et je fis aism-nt un grand signe de croix, chose C
je n'avais pu faire depuis quatre senaines, et

rendis à 1a sacrristie pwir donr monm
Hérou x.

Après les oies, ja montrai m Jlae aux pr

elle était guérie, j'étais guéri Dès le lendelai, 3

pus reprendre mes iravaux, car je suis cultivateu1t

Ma guérison est un miracle, j'en suis sûr, et je la
/dois à N.-D, du Saint Rosaire.

Ci1uLs L&iY, cultivateur.

St-Sévère, 22 novembr I 895.

Je, llyacinthe Trahau, curé de St-Svère, déclre t

1. Que Charles Laîmy, mon paroissien, eut le bra
fracturé par une ruade de cheval, ver; le 15 jUillt
1895.

2. Qu'il se fit rebouter son bras par un rebo1teur
ordinaire ;

3. Qu'une plaie tistuleuse s'est déclarée après le
reboutement, menagant d'amener la nécessité de
l'amputation du bras ;

4. Que, lors d'un pèlerinage paroissial au San""
tuaire de N.-( . du T. S. Rtosaire, au Cap de la
Madeleine, fait sous ma direction le 12 août 189",
après l'ofhce du atiI , je visitai la dite plaie fistl-
leuse et constatai qu'elle était cicatrisée

5. Que, le lenain, an téiglnage des voisiOU
du dit Charles Lamy, il recomunçn a à travailler au%
travaux de sa terre, maniant la fourche et la fatue
sauns difficultés.
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6. Que, depuis ce temps, il continue à faire ses
travaux sans ressentir aucune douleur.

Eu foi de quoi j'ai signé le présent tmoignage

H. TR A HAN, ciré le St-Sévère.

Cap de la Madeleine, 26 novembre 1895.

Je, soussigné, J. E. Héroux, Pre, demeurant au
Cap de la Madeleine, déclare conforme à la vérité ce
que M. Charles Lamy, de St-Sévère, dit dans le
témoignage de saguérison, quant au x deux points qui
rue concernent. La veille du lèlerinage, à la gare
d'Yanachiche, il me dit qu'il souffrait tellement de
sni bras malade, que ses habits intérieurs en étaient
humides de transpiration.

Je déclare, de plus, qu'il avait alors le bras en
oliarpe. (Un mouchoir rouge lui servait d'écharpe).

Que, le lendemain, veis buit lieures du matin, il vint

me trouver à la sacristie, et qu'il remuait librement
s(o t bras droit. Un épanouissement de bonheur se

peignait sur son visage. Alors, il me dit " M.
Héroux, je suis guéri, je suis guïéi ! je vous donne

mon mouchoir. faites-en ce que vous voudrez."

J'acceptai le mouchoir en ex-voto. En foi de quoi
je signe.-J. E. He.ROUX, Ptre.

TRois-RIvIÈRE.-J'ai obtenu rma guérison au Sanc-
tuaire du Cap. Je souffrais de la dyspepsie depuis
trente an8. A mon retour chez moi, je sentais déjà
du mieux..J'ai continué ma Neuvaine de commu-
nions, et j'ai été bien guéri.-Louis A.
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Sî-Si.vEIuxŽ, DE PRoUHIVILLF.-J'attribue à l'inter-

vention de Notre-Dame du Rosaire l'extinction d'un

feu menacant, la guérison instantanée d'un enfaut (le

4 mois, et la gu'/riso de mon frère dans le boi., loin

de tout secoums.-UN Ai,. F. Sr. A.

QuÉBE.-Guérie presque entièrement au Pèleri.

nage de 1894, je suis retombée ensuite. J'avais lee

jambes et les pieds ifléi à el point que je ne pou-

vais mettçe aucune chaussure. Au deiniiei Pèlerinagé,

le 1er septembre, j'ai été exaueoéo. 1h puis ce tem s .j.

me trouve, comme je n1'ai jamais étl. .J'a i p.u ftu

ma retraite du Tiers-Oidre qui a duré 8 jours. Deux

fois par jour, je montai, à pied, la grande côte du fau.

bourg. A la clJture, j'ai pu suivre tout le parcours d

la grande et telle pro<ssion des Tertiaires, dan,

Saint-Sauveur, à l'occasion du Très Saint losaie.-

Dame N. MAucorx.

ST-CI:iTu .--. imourV et rEconnîaissanIce a N.- 1

du T. S. Rosaire pour ia guérison d'oue eiilure c

douleurs à mon genou : elles duraient depui.s 14 mi

A mon retour da Pèleiinage au Cap, le 17 septembre

mon genou revint à son Siat naturel. Je n'ai plus !

douleurs ct je nie mets à genoux, comme autrefoi

Vous tous qui souffrez, recourez à cette Mère d

Miséricorde :-UN: A î0oN E.

ST-Luc.-Depuis le mois d'août jc souffrais d'u

rhumatismen imilanmatoire et d'un rual dI'veux. i

fis un pèleiinage à N.-D. lu T. S. Unaire, uit

d'une Neuvair.e en son honneur ; a-rès quoi je f

complètement guérie.-M. L. P., institutrice.
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Pointe du Lac, il novembre 1895.

Monsieur le Gérant,

Veuillez donc, s'il vous plait, inscrire dans les

Annales la guérison de Dina Guay, jeune fille de cette

paroisse, qui avait des taches blanches sur la langue et

une certaine raideur qui lui faisait craindre la para-

lysie. Aucun remède n'avaitpu jusqu'alors, même sou-

lager cette étrange maladie, lorsqu'il lui vint à l'idée de

faire une Neuvaine en l'honneur de N.-D. du Rosaires

promettant d'annoncer sa guérison dans les Annales.

}:t à sa grande joie, avant même la neuvième journée,

toute trace de la maladie avait dispar.-E. D.

LoUISEVILLE.-Dame Joseph St-Pierre, de Louise-

ville, a obtenu la guérison de son enfant âgé de 11

mois par l'intercession de N.-D. du T. S. Rtosaire. -

T. CxnoN, Ptre.
CENTREVILLE : MIN.-Reconnaissance i N.-1b. du

Rosaire pour une guérison obtenue.-Dame PELLE-

TlIER.
MASK1NONGÉ :-Georgiana Bastien a été guérie

d'un n.al d'yeux très grave, pendant le Pèlerinage de

Maskinongé, au Sanctuaire de Notre-Dame du Cap.

Les parents désirent que cette faveur soit publiée sur

les Annales, pour rendre gloire à la bonté de la sainte

Vierge.--N. C., Ptre.
ST..SÉVÈRE :--Depuis un an et demi, je suivais le

traitement de trois bons médecins, et toujours sans

succès. Lorsqu'un annonca le grand Pèlerinage à N.-

D. du Cap, du 10 septembre, je sentis (n moi-même

un irrésistible désir de me joindre aux autres Pèlerins.

Mon mari voyant mon état d'extrême faiblesse y con-
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sentit malgré lui. Depuis mon retour du Cap, j'ai
repris le soin du ménage et de mes nombreux enfants,
et je déclare que je suis parfaitement guérie !-Dame
M. B&UCLAIR.

GENTILLY :-Amour et reconnaissance à la Reine
du Rosaire, pour la guérison d'une maladie de peau
obtenue à mon petit garçon par l'usage des Roses
Bénites : Mme E. E. - TRois-RiviÈts : Mille
remerciements à N.-D. du T. S. Rosaire pour la gué-
rison d'une névralgie, par l'usage des Roses Bdnites
A. JGIN.-STE-A NNE DE LA P R ADE : Guérison
de 2 maladies, par l'usage des Roses Bénites : UN
ABONN.--IOUJsEVILLE: Un malade soulagé instan-
tanément dans d'atroces douleurs, par l'usage des
Buses Bén4tes UNE ABONNÉE.-..ORENS : Une
faveur obtenue : Dame M.-ST-CUTIi;vRT: Une gué-
rison d'un nia] d'yeux par l'usage des Roses Bénites:
GLIVINE B.-NEW- >EDFORD, MASS. : De puis plusieurs
mois j'avais un mal de jambe qui me faisait beaucoup
souffrir. Après promesse de publication dans les
Annales, je fus parfaitement guérie: Dame GEORGES
GENDRON.--WARWI K : Plusieurs grandes faveurs
obtenues: UNýE ABONNÉE.-STE-GERTRUDE : Guérison
d'un mal de jambe : X.-MANCHESTER : Dame P.
Champoux, guéiie d'un mal de reins dont elle souf-
frait depuis plus de sept mois.-DiSC1[AMBAULT :
Trois p-tits enfants guéris par l'usage des Roses
bénites : UNE TERTL\IR1E.-ST-ARSÊNE: Une guérison:
UN ABONNÉ.-GENTILLY : a et on de g âces pour une
2e guéiison : Dame J. O. A. HoULE.-LOUISEVILLE:
M, L. G. délivrée d'uhe peine d'esprit.-STE-SOIE:
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Plusieurs faveurs C. C.--Ta-IVPùaES Action
de grâces pour une guérison presque instantanée
Dame P. D.-Dame Louis P. souffrait d'une maladie
de peau. Elle fit, en juin dernier, le Pèlerinage au
Cap, avec les Soeurs Tertiaires ; et elle s'est sentie
guélie.-LEWISTON, MAINE : Guérison d'une maladie
considérée grave, en faisant une Neuvaine en famille:
M. B.-ST-GRtf-G OIiE: Dame X. R. remercie la Reine
du Rosaire pour l'avoir protégée d ns un grand
danger et dans une maladie, elle et ses enfants.-
STE-ANGÈLE : Prompte gueri.on d'une petite fille qui
souffrait beaucoup d'un doigt qu'elle s'était écrasé.-
ST-CUTR1BERT : Plusieurs faveurs spirituelles et tem-
porelles obtenues : UNE A:BONNÉE. -BÊCANCOUR
Reconnaissance pour plusieurs faveurs: UNE ABONNÉE.
TFos-RIvIÈREs : Mei ci pour une 2e grâce temporelle:
UNE ENFANT DE MARIE.-Une guérison : I. D.-
ST-C-LESTIN : UUe 2uérisou : UNE ABON E.-
MON':RLAL : Action de gl s pour ine grande faveur
LA FAMILLE C. G. R.- SP-iNieRE Lis B. : Une faveur
obtenue : Dame J. T.-STE-GRTUDE : Guérison
d'un mal de bra3 : E. LAVIGUE.-WORCESTER, MASS,
Guérison d'un père de famille de-conpté par le médecin:
UNE TERTIAIRE.-STE-CROIX : Recouaissance pour une
faveur : A. L.-ST-PIERRE LEs B. : Guérison d'un
mal de dents :UNE ABON ÉE.--ST-G.-GOIRE : Action
de grâce pour plusieurs faveurs ; UNE ABONNEE.

NOTA.-La longue Liste des Pèlerinages organisés
qui se sont rendus à Notre-Dame du Qap, en 1895,
Liste publiée dans le Numéro précédent des Annales
(Janvier 1896), attire de plus en plus l'attention des
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Fidèles sut ce Sanctuaire. Ce mouvement déjà si

considérable s'augmentera encore cette année, si nous

obtenons l'embranchement de la voie ferrée se raccor-

dant à la Jonction des Piles, à trois milles seulement

du Cap, avec la grande ligne du Pacifique, rive nord

du Fleuve, et surtout si la douce R'eine du Rosaire

favorise ses vrais dévots par quelques nouveaux et

éclatants miracles. Des lèlerins judicieux. de vérié-

rables Prêtres, des Supérieurs d'ordres religieux nous

ont exprimé le désir de connaître l'oigine et le vrai

motif de cette alluence de Pèlerins, qui va chaque

année grandissant, vers le Sanctuaire du Cap. Nous

nous proposons de les satisfaire, en teuips opportur,

en rappelant le vSu de l'ancien Curé (le la Paroisse,

à l'occasion de la construction de la nouvelle (glise,

et la merveille du l'ont de Glace et le Prodige. du

mouvement des yeux de la Statue de la Vie-ge,

observé clairement par plusieurs t Emoits, durant

un espace considérable, et la mobilité de son visage

qlui a dr.ré plus de deux ans..... Toutefois nous

protestons humblement que nous n'attLchon1s à tout

cela qa'une foi purenent humaine, et qIue nous nous

soumettons entièreinent, à l'avance, le cas donné, aux

décisions ultérieures de l'Auto1ité Diocésaine et au

jugement de notre Mère la Sainte Eglse.

(Lx RtI.;AcTION)

- Imnp'ri'ratur'

t L. F., Evêque des Trois-Rivières.
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